
                                                        

PASDEPROFSPASDECOURS ! 

Vous avez déjà entendu parler des jours blancs ? Ce sont ces journées scolaires après les examens, 

pendant les conseils de classe, où la plupart des adolescents restent chez eux ou profitent du temps 

libre pour voir les potes en dehors de l’école.  

Bon, chacun aura son avis sur la question ! Mais il y aussi les heures blanches où les adolescents, soit 

restent à l’école, soit sont renvoyés à la maison. 

Pour les plus jeunes, en maternelle et en primaire, ils sont, soit répartis dans d’autres classes, soit à la 

garderie !  

La pénurie d’enseignants fait l’objet d’une attention particulière des pouvoirs publics ; de nombreux 

indicateurs existent. Les parents eux aimeraient des réponses concrètes relatives à la scolarité à trous 

de leurs enfants et à la continuité du service public !  

Ils attendent également qu’on leur communique de manière régulière et transparente les cours non 

dispensés au quotidien.  Pour en discuter (trop) souvent avec les parents que nous accompagnons, 

particulièrement au niveau de l’enseignement secondaire, les pratiques de communication vers les 

parents de ces heures non prestées sont soit variées, soit totalement absentes. 

Comme il n’existe pas d’objectivation du nombre de périodes de cours non dispensées et de leur 

impact sur les apprentissages scolaires, la FAPEO a réalisé une photographie de la situation via un 

questionnaire en ligne. 

Dans l’enseignement secondaire, plus de 50% des répondants, nous disent que leurs enfants manquent 

au moins 3 heures de cours par semaine, pour 10 % c’est au moins 6h de cours manqués en moyenne 

par semaine ! 

Dans l’enseignement primaire, les répondants, pour un quart, nous disent que leur enfant n’a pas eu 

d’enseignants pendant plus de 15 jours ! 

Si la FAPEO comprend bien que la situation de pénurie ne va pas se régler d’un coup de baguette 

magique, nous demandons que soit objectivée l’absence de cours donnés aux élèves :  

- au niveau de chaque établissement scolaire, 

- au niveau des 10 zones  qui regroupent les établissements scolaires,  

- et au niveau global, à l’échelle de la Fédération-Wallonie Bruxelles.  

Nous demandons en outre que des réponses appropriées soient apportées pour y remédier à chacun 

des niveaux et que ces mesures soient orientées en priorité vers les publics qui en ont le plus 

urgemment besoin. 
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